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LE  MESSAGER 
de  U Cour^ 


Ouseftesparma  foy  plaifans^ 
de  ne  me  pas  voir  fi  toft  arri-^ 
UC  à l’hoftellcrye  que  vous^ 
n’ayez  tous  la  gueule  bec 
pour  vous  paiftredenouueU 
les:Maisau diable  le  mot  que  ie  vous  en 
dirayqueie  n’aye  beu  chopine.  pour  me 
rafraichirvn  peu  le  gofiertantie  l’ay  al- 
téré & fechë  de  pouflîere.  Au  refte  vou« 
me  faiébes  tant  d’interrogats  à la  fois,  que 
ie  ne  fçay  auquel  refpondre  le  premier. 
Parlez  donc  ie  vous  prie  l’vn  apres  l’autre 
fi  vous  voulez  que  ie  vous  en  conte.  Or 
ça  de  par.Dieu,  ie  me  trouue  beaucoup 
mieux, ie  n’ay  plus  la  pepie.  C’eft  bien  rai- 
fonqueiecommenceà  fatisfaireau  Mar- 
guillier  delà  paroifle,  comme  le  plus  vc- 
nerable.  Il  m’a  demandé  d’abord  ce  quç 
l’on  dit  à la  Cour  d’vn  oyfeau  de  proye 
qu  on  mit  en  cage  ]a  fepiaine  paffée. 
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penfe  qu’il  entend  parler  d’vn  Romina-=i 
grobisquiicunegarfon.s’eftaccouftumé 
àfauter  àe  Cloiftre  en  autre,  & qui  pour- 
tant s’accommodera  tant  plus  facilemêc 
à dire  fon  Chappelet  entre  quatre  mu- 
railles,auec  le  mi/erere^m{quà  yitulos  pour 
penitence&mortificatiôdes  maux  qu’il 
a faicls^  y ayant  àcequ’on  dit  beaucoup 
d’ordure  en  fa  flufte.  qu’il  en  foie 

ien  ay  iamais  veu  oy fon  mieux farcy , que 
ce  bon  Seigneur  eft  auiourd’huy  chargé 
de  fleures  quartaines , 6c  que  fi  (a  tefte  de 
fitroüille  eft  capable  de  groffir  à forced’e- 
ftrearrouftedes  maledidions  qu’on  luy 
donne , il  peut  bien  commander  de  bon- 
ne heure  de  nouuelle  forme  de  calotte. 
Car  il  ny  a ny  petit  ny  grand  qui  n’en  die 
pis  que  pendre, & chacun  entonné  \cTe 
Deum  en  refioüy flançe  du  iufte chaftimêc 
qui  eft  tombé  fur  fa  reuerence.  On  bénit 
lamainfalutairequiluy  a fi  accortemenc 
donné  ce  tour  de  peigne , luy  rendât  auec 
vfure  ce  qu’il  auoit  charitablement  pro- 
curé a d’autres.  Bref,  il  n’y  a homme  défi 
pée  ny  home  de  plumeà  qui  il  n’ait  baillé 
vnplatdefonmeftier,  & à qui  i]  n’ait  fait 
lepartagede  Corbery^  toutd’vncoftcSc 
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riendeTautre  , félon  la  tablature  que  luy 
en  bailloic  ce  vieux  fiuge,  qui  croiffant  de 
vertu  en  vertu,  de  pour  s’ennoblir  toul- 
jours  plus,  s^eilfaïc  Elcuyerretranchanc 
àdroitteôcâ  orauche  : Mais  Dieu  vudlle 
qu'ils  en  portent  tous  deux  la  pafte  au 
four,  comme  ils  méritent.  Helasi  quel 
miracle  eft  ee,  êcquellefubtilicédecer- 
uelleya-ilà  amafler  de  largent,  en  ton- 
dant fur  tous  & en  ne  baillant  vn  fol  a per- 
fonne  Certes lemoindre clerc  de  villaore 

O 

en  feroit  bien  autat  fans  iectons,nv  Arith^ 
mecique.  En  fin  vous  prendriez  plaifir  de 
voir  maintenant  ces  pauures  Penfionnai- 
rcs  le  vermillon  aux  ioües,  de  triftes  dC 
chagrins  qu*ils  eftoient  auparauant  en 
refperancequ’ilsont,  que  la  bourrafque 
eft  paiiee  ^ de  que  le  mauuais  vent  qui 
leur  a louffle  en  queue,  eftant  renfermé 
comme  il  eft , ils  auront  meilleur  temps  à 
laduemr  , fur  tout  on  leur  fait  croire  la 
refurredion  de  leurs  Breuets.-  Or  de  fça. 
uoir  encores quel  fera  celuy  qui  fuccede- 
ra  à ce  Réformateur  de  bibus:  c'eft:  chofe 
queienevouspuispasdire  au  vray.  rap- 
pris neantmoins en partac  de  Sainâ:  Ger- 
main , qiVon  auoit  appelle  a la  garde  de  la 
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bourfe , vn  Confeiller  d’eftat , dont  i’ay 
oubliclenom,  6cinefemble qu’il  y a à la 
fin  duLac  ou  duLaic.le  vis  vnRecollé  qui 
fpmift  fort  fur  fes  loüanges  ^ & qui  tout 
efpanoüy  de  ioye , difoit  que  les  Capitai- 
nes eftroppiez  tireront  ce  qu*ils  pourront 
defafaueur;  maisquepourluy  il  s’alleu- 
roic  bien  que  fbn  conuent  en  vaudroit 
mieux.  Il  en  parloit  comme  d*vn homme 
tou t de  Dieu  & Iç  defcrit  eftre  fils  d* vn  pe^* 
re  qui  n’a  jamais  eu  réputation  d’eftre  lar- 
ron y quoy  qu’il  ay  t eu  moyen  de  gafcon- 
ner  en  fon  temps. Les  hdnneftes  gens  ver- 
rontdefoneau,  ôc  recognoiftront  com- 
me par  m y fon  bon  ôc  confciencieux  mef- 
nagC;,  il  fçaura  côferuer  & metcrele  cœur 
de  fes  fcruiteurs,  que  ce  Rébarbatif luy 
defroboicpar  fafordidechicheté  & aua- 
rice  : Mais  le  vovant  auiourd’huy  en  vn 
eftat  qui  excite  plgs  fes  ennemis  à commi- 
leration  qu’à  vengeance,  les  gens  de  bien 
le  laillent  là  ^ & luy  défirent  feulement 
qu'il  efprouue  maintenant  la  difFèrence 
qu’il  y a entre  ceux  quimoderez  en  leur 
fortune,  acquierentla  biê-veillâce  d’vn 
chacun , & ceux  qui  enyurez  de  leur  bon- 
heur j feçreuentlesyeux,  necognoiflènt 


jperfonne,  abulènt  de  leur  authorité,  & re 
chargent  d’vne  hayne  publicque  qui  les 
accable  en  fin , 8c  les  rend  la  fable  du 
inonde. 

S ur  ce  quM  y en  y de  vous  autres  qui  me 
dcmâdent  des  nouuelles  de  ce  beau  vieil- 
lard jqu’on  nomme  le  bien  piiblicjôc  veu- 
lent fçauoir  fi  ie  ne  fai  point  veu,  com- 
ment il  fe  porte, êc  s^il  à des  enfans:  ie  vous 
dirai  quele  bon  homme  ne  bat  quafi  que 
d’ vne  efle,  qu'il  a fort  peu  d’amis , & pour 
des  enfans,  commenten  auroit-il,  créa- 
ture viuante  ne  l’ayant  iamais  voulu  et 
poufer?  Tauois tan t&  tant  oüi  parler  de 
luy  à vri  chacun,8c  mefmement  auxEftats 
deParisôCenfairemblce  des  notables  à 
Roüen  queieluy  cogneu  fans  l’âuoir  ia- 
mais veu , le  remarquantfeulementàfon 
manteau  qui  eft  de  couleur  de  beau  fèm- 
blan  tmais  ie  vis  palTer  fur  le  paué  vn  Fan- 
faron à qui  par  honneur  les  plus  grands 
oftoient  le  chapeau,  &foudain qu’il ap- 
perceut  ce  bon  vieillart , il  luy  fauta  au 
collet,  Scie  cuida  afTommer  à coups  de 
nerf  debceuf,  luy  reprochantcommentil 
ofoit  paroiftre  là  od  il  eftoit.  Voyant  ce  ) 
Ipedacle , iem’enquisde  mon  bofte  qui 


eftoit  ce  brauache,  & fe  foufriant  il  me  * 
demanda  lî  i’eftoisencoresfibadautqiie 
ienecogncuffepas  le  Seignorintereft  par- 
ticulier fi  ay  mé  > & fi  reueré  de  tous,  hors 
mis  des  Financiers.  Etluy  demandant  fi 
ce  Rodomont  eftoit  marie,  il  me  dit  qu*il 
auoit  efpoufë  Madame  la  Paulette , donc 
il  eftoit  défia  forti  tout  plein  d’enfans 
pour  Fadminiftration  delà  iuftice.Sur  ce- 
la arriua  de  bonne  fortune, que  le  Roy  re- 
uenantdelachafle,  & voyant  le  monde 
aflemblé  deuant  l’ Eglife^demandace  que 
s’eftoic.  E.e  Curé  pr ift  lors  la  parole , & 
dit  c’eft  (S  i R.  E)  ce  bon  homme  qu’on  ap- 
pellele  Bien  Public, Sc  lequel  ie  recom- 
mande tous  les  Dimanches  à mon  profi 
qui  a eftéfioutrageufement  battu  & 
cxcèdéparMôfieurl’intereft  particulier, 
qu*à  peine  il  peuft  ouurir  là  bouche  pour 
faire  fa  plainte  à voftre  Majefté,  eftendu 
comme  elle  le  voit  fur  le  carreau  ,&  n’a  les 
mains  iointes  que  pour  implorer  voftre 
mifericorde.  A quoy  ce  Princé  débon- 
naire tefmoigna  deftre  touché  de  piété, & 
conlolantce  bon  homme  luy  dit  gracieu- 
fement , courage môn  pere , releuez  vous 
ievousveux  aflîfterScauoirfoin  de  vous. 

Mefme- 
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Mefmementfetoürnantvers  vn  Seigneur 
defaluictequitenoic  vn  ballon  nou  à la 
inain,iefçay  (luydic-il)  qucc’eft de  vo- 
ftrechargc dechaflTerde ma  Cour , louce 
forte  demauuaisgarnimens.  Vous  volez 
Taudace  de  cenultrerintereft  particulier, 
le  içav  qu’il  lè  fourre  dans  toutes  les  meil- 
leures mairc)ns,&  qu*il  les  gafte  de  infecle 
tellement  , qu’il  eft  feul  cauie  que  i’aye 
elle  tres-mal  leruy , & que  l’aye  eu  la  pei- 
neë^  ledelplaifirde  changer  fouuent  de 
Miniftres  • c’eft  pourquoy  ie  veux  que 
vous  l en  chaffiez  , comme  vn  fourbe  6c 
comme  vn  tres-dangereux  corrupteur. 
Cependant  menez  moy  cepauurehom- 


pas  d’iev.  Il  V troüuera vn  perfonnage  dé 
les  amis  qui  le  reçue  dira  i’ayant  efleuc 
en  dignité  pour  cet  tffe  cl.  Ce  comman- 
dement d<)nné , le  Cure  s’eferia  à haute 


joursàrabillêr.  Apresceiaievisdeux  Ar- 


chers  etilciterlepôurekngourcuîtj  &:di<= 
rent  qu’en  îour  de  leur  vie  ils  n’auoient 
porté  va  corps  il  Icger  ^ & qui  pefafi 
rnoinsquefaitlebien  public.  Il  efl:  donc 
la  où  le  F.oy  croit  qu’îl  reprendra  fes  for^ 
ces  5 & ne  craignant  plus  de  rencontrer 
fbn  ennemy  i’intereft  particulier , il  s'ap^ 
priaoifera  chez  tous  les  grads  delà  Courr 
Bonobilantl’adoisciVn  certain  Empiri- 


que d’eftat^  qui  perfuâdoit  qu’on  i’en* 
uoyaft  fe  promener  aux  eaux  de  Fougues 
. & de  la  à celles  de  Spa  pour  fa  courte  ha« 
îeine. 


D’ailleurs  mon  Iiofte  me  dit  qu'il 
y auoit  encore  en  ce  pais  là,  vne  tres-mau- 
uaifè  belle  qu’vne  grande  Royne  auoit 
bonne  enuie  d’en  faire  auffi  chaffer  pour 
le  mal  qu’elle  mefme  en  a autrefois  receu. 
Liiv  demandant  qui  elle  efloic , & de  quel 
meftier  elle  fe  mefloit , i!  me  dit /qu’on  la 
nommoir  Madame  des  Intriqués  eftans 
vne  femelle  fi  pleine  d’artifice  , qu’elle 
broüillé  toute  fa  Cour  , quand  bon  luy 
femblc.  Celle  fine  rufée  attache  & eni- 
befongnexeliemeut  les  efprits  à forger 
toutes  fortes  de  cabales  & de  cauillanôs, 
qu’ils  ne  s’cftiîdienç  qu’à  mettre  mal  les 
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vns  aucc  les  autres, & i fongcr  de  fc  mam- 
tenir  par  la  ruine  de  leurs  propres  com^ 
pagnoDSiOÙdeccuxâqui  ils  portent  en- 
uie  au  perpétué!  deftriment  des  afFaires 
publiques  ôcde  la  réputation  deTEftat. 

Au  furplüs  i*appris  que  le  mariage  d’An- 
gleterre s’cTî  va  eftre  fait  au  ecMadame,6c 
nedoutez  pas  qu’elle  ne  face  fonner 
MelTccncepaïslàadcublecarrillô.Voila 
mes  amis  ce  qui  fe  dit  au  lieu  d’où  ie  vies. 
Si  vous  en  voulez  fçauoir  dauâtage,  il  viê- 
dra  icy  ccucher  vn  Courrier  qui  vous 
âcheueralalegende.  Carpourmoyil  eft 
temps  que  i’aduance  chemin,  ü ie  veux 
arriuer  de  iour  au  gifte. 
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